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Lindenius curtus LEPELETIER et BRULLE, 1834, Ann. Soc. 
Ent. France, 3, p. 799 ( ô ; Environs de Versailles). Type perdu. 
Néotype: Mesnil-le-Roi, ô, VII.1881, à Paris. Syn. conf. = pyg­
maeus subsp. armatus (VANDER LINDEN, 1829). 

Il me semble évident qu'il faut attribuer le statut de sous-espèce 
aux types, formes ou races bien reconnues par DE BEAU11-10NT 

(1956) sous les noms pygmaeus s. str., pygmaeus armatus (VAN­
DER LINDEN) et pygmaeus algirus (KOHL). En Belgique, d'oli 
VANDER LINDEN décrivit armatus, c'est toujours cette sous-espèce 
que l'on rencontre, à une exception près un mâle de pygmaeus 
s. str. trouvé à Uccle, 29.VIII.1931, par J. BüNDROIT (I.R.S.N. 
B., Bruxelles). 
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A PROPOS DU THORAX D'UN TORRIDINCOLIDE 
(COLEOPTERA)" 

par J. BARLET'~':' 

Dans une précédente note (1), j'ai attiré l'attention sur certaines 
difficultés de classer les composantes du sous-ordre des Myxo­
phaga proposé, au moins à titre provisoire par CROWSON ( 2 ). 
Il s'agit de Coléoptères minuscules et qui, la plupart, sont restés 
jusqu'à ces derniers temps très rares dans les collections. 

Récemment REICHARDT a eu la chance de récolter, dans cer­
taines eaux du Brésil, de nombreux exemplaires de Myxophaga, 
non seulement Hydroscaphides mais aussi Torridincolides, une 
famille qui avait été fondée par STEFFAN (3) sur un petit nombre 
d'individus provenant de l'Afrique du Sud. 

REICHARDT a publié ( 4) sur son matériel un important mémoire 
oli se trouvent décrits un genre nouveau d'Hydroscaphides et neuf 
espèces nouvelles de Torridincolides. Les deux autres familles 
de Myxophaga, à savoir les Lépicérides et Sphaeriides, REICHART 
n'a pu les étudier personnellement mais son mémoire en fournit 
cependant le catalogue complet et toute la littérature s'y rappor­
tant. 

REICHARDT a eu l'extrême obligeance de m'envoyer quelques 
exemplaires d'un Torridincolide, de son genre Hintonia, afin que 
j'aie l'occasion d'en examiner la structure thoracique. A vrai dire 
HLAVAC (5) avait déjà utilisé un matériel semblable mais, confor­
mément à son plan de travail, il s'était borné à l'étude du protho­
rax, segment dont l'intérêt lui apparaît, d'ailleurs comme à moi, 
fort particulier. HLAVAC a tenté de retracer l'évolution possible 
de ce segment. 

* Communication présentée le 11 mai 1974 à la réunion de Liège. 
*':' Laboratoire de Morphologie, Systématique et Ecologie animales, Insti­

tut E. Van Beneden, Université de Liège, B-4000 Liège. 
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Comme cet auteur, j'ai vu chez H intonia que la propleure est 
constituée de deux parties : une externe et une interne ou crypto­
pleure. 

La partie externe est basse er assez longue ; cependant vers 
l'avant je ne la vois pas dépasser, contrairement à ce que figure 
HLAVAC, le bord antérieur de la cryptopleure. Vers l'arrière, 
la propleure externe se prolonge par un lobe horizontal atteignant 
pratiquement la limite du segment. Le bord supérieur de la pro­
pleure externe forme avec le notum une suture notopleurale. 

. li. partir de cette suture, qui est en position très basse, s'élève 
une cryptopleure aussi haute que chez beaucoup de Polyphages 
mais également très longue ; elle se courbe supérieurement de 
façon à former un dôme qui rappelle davantage ce qu'on voit chez 
un Dytique que la cryptopleure figurée par HLAVAC. 

Par rapport à Hydroscapha, la dite cryptopleure, bien que de 
constitution assez semblable, est beaucoup plus étendue ; la partie 
externe chez Hintonia est d'autant plus réduite. Par la réduction 
de cette partie externe, Hintonia évoque les Polyphages tandis 
que par l'extension de cette même région, Hydroscapha évoque 
les Adéphages. 

HLAVAC dit que chez les Myxophaga le trochantin est fusionné 
avec le pleuron mais ses figures de Torridincolide et d'Hydrosca­
phide ne permettent même pas de situer un trochantin. Pour ma 
part, je crois l'avoir vu, chez Hydroscapha, fusionné avec la coxa. 
Chez Hintonia je pense le reconnaître dans une petite pièce triangu­
laire allongée ; le bord antérieur du pleuron repose sur ce sclérite. 
C'est une structure qui rappelle de nouveau les Polyphages. 

Chez Hintonia, j'ai vu les apophyses furcales prothoraciques 
très petites et fort postérieures. Dans les autres segments thoraci­
ques, non étudiés par HLAVAC, je me bornerai à l'examen des 
endosquelettes sternaux : les apophyses furcales mésothoraciques 
sont filiformes ; les métathoraciques également et elles ressemblent 
à celles d'Hydroscapha, mais leurs bases sont moins écartées l'une 
de l'autre que dans ce dernier genre. 

Si l'on accorde à l'étude des endosternites l'importance que 
lui attribue CROWSON on arrivera malheureusement à d'autres 
conclusions que celles qui me paraissent découler de l'examen 
des propleures. C'est ainsi, par exemple, que les endosternites 
sont plus spécialisés chez les Cupédides que chez les Myxophaga. 
Sinon, l'examen de la propleure des Myxophaga suggère un pas-

:;: 
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sage de Cupes aux Adéphages par H ydroscapha et aux Polyphages 
par les Torridincolides. 
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